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Résumé  

La gale fait partie des maladies tropicales négligées qui sont un groupe de maladies évitables et 

curables qui affectent 1,5 milliard de personnes, dont 40 % vivent en Afrique (Uniting to combat ntds, 

2018). Ces maladies touchent les populations les plus pauvres et les plus vulnérables qui vivent dans 

les zones reculées d’Afrique. Elles défigurent et provoquent des handicaps, empêchent les enfants 

d’aller à l’école et les parents de travailler – limitant leur potentiel et laissant les habitants prisonniers 

de la pauvreté (Uniting to combat ntds, idem). La présente étude s’inscrit dans une perspective socio-

anthropologique, et vise à connaître et comprendre le protocole thérapeutique de prise en charge 

communautaire de la gale dans la commune de Yopougon. A partir d’une méthodologie 

essentiellement qualitative (entretiens de groupe, entretiens individuels libres, observations), l’étude 

analyse entre autres, l’itinéraire thérapeutique des malades, le protocole de fabrication des 

médicaments, les différents ingrédients qui composent les médicaments et enfin les modes 

d’administration des médicaments de lutte contre la gale. Conclusion : Aujourd’hui, malgré 

l’urbanisation et le développement de la médecine occidentale, les populations continuent de se 

soigner avec les plantes. Ce travail se veut une contribution au programme de valorisation de la 

médecine africaine dans une perspective holiste de prise en charge de la maladie de la gale.  

Mots-clés : Yopougon, MTN, Gale, plante (médicinale) protocole (thérapeutique) 
 

 

Abstract  

Scabies is among the Neglected Tropical Diseases which are a group of preventable and curable diseases that 

affect 1.5 billion of individuals, 40% of whom live in Africa (Uniting to combat ntds, 2018). These 

diseases affect the poorest and most vulnerable populations living in remote areas of Africa. They 

disfigure and cause disabilities, prevent children from going to school and parents from working – 

limiting their potential and leaving inhabitants trapped in poverty (Uniting to combat ntds, idem). This 

study is part of a socio-anthropological perspective, and aims to know and understand the therapeutic 

protocol for community management of scabies in the municipality of Yopougon. Based on an 

essentially qualitative methodology (group interviews, free individual interviews, observations), the 

study analyses, among other things, the therapeutic itinerary of patients, the protocol for 

manufacturing drugs, the different ingredients that make up the drugs and finally the methods of 

administration of anti-scabies drugs. Conclusion: Today, despite urbanization and the development of 

Western medicine, people continue to treat themselves with plants. This work is intended as a 

contribution to the program for the promotion of African medicine in a holistic perspective for the 

management of scabies disease. 

Keywords: Yopougon, NTD, Scabies, plant (medicinal) protocol (therapeutic) 
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Introduction  

La gale ou scabiose (de galla, «galle», ou de scabies, « gale ») est une maladie infectieuse de 

la peau causée par un parasite de type acarien microscopique, le sarcopte (Sarcoptes scabiei). 

Selon le sous-type de ce parasite, on distingue la gale humaine, spécifique de l'Homme, et les 

gales spécifiques d'autres mammifères. La gale humaine, objet de notre étude, est l’une des 

affections dermatologiques les plus fréquentes, représentant une part importante des maladies 

de peau dans les pays en développement. L’infestation par la gale peut se compliquer d’une 

infection bactérienne, provoquant des lésions cutanées qui, à leur tour, peuvent entraîner des 

conséquences plus graves telles qu’une septicémie (présence de bactérie dans le sang), une 

cardiopathie ou une insuffisance rénale chronique.  

La gale existe dans le monde entier et l’Organisation Mondiale de la Santé (OMS, 2022) 

estime à plus de 200 millions le nombre de personnes touchées par cette maladie. Toutefois, 

ce sont les groupes les plus vulnérables, les jeunes enfants et les personnes âgées des 

communautés défavorisées- qui sont particulièrement exposés à la gale et aux complications 

secondaires de l’infestation. Dans les régions défavorisées, jusqu’à 10 % des enfants sont 

atteints de cette affection (OMS, op cit).  

En 2017, la gale et les autres ectoparasitoses (parasite qui vit sur la surface corporelle d’un 

être vivant) ont été intégrées aux Maladies Tropicales Négligées (MTN). Loin d’être une 

maladie qui sévit uniquement en milieu rural, la gale est présente dans les grandes 

agglomérations. Aussi, l’on constate dans la commune de Yopougon qu’en dépit de 

l’existence de la médecine occidentale, bon nombre des populations ont recours aux plantes 

médicinales dans leur quête thérapeutique pour la prise en charge de cette pathologie.  En 

effet, selon l’OMS, près de 80% de la population africaine utilise les plantes pour se soigner. 

Si l’on évoque généralement les raisons d’ordre économique et infrastructurel (les services de 

santé modernes ne sont pas à la portée d’un grand nombre d’Africains, principalement à cause 

du coût élevé des prestations et des médicaments importés) pour justifier le recours aux 

pratiques de soins traditionnels, il faut évoquer en premier lieu, celles qui relèvent de la 

culture : l’itinéraire thérapeutique traditionnel du malade s’inscrit dans un système où il a des 

repères et auquel il adhère (Adiko et al., 2014). C’est pourquoi, l’OMS reconnait le caractère 

indispensable de la promotion des soins traditionnels et préconise l’évaluation de leur qualité, 

innocuité et efficacité, notamment dans le cadre des médicaments à base de plantes (WHO 

citée par Adiko et al., idem). A l’instar de la plupart des grandes villes d’Afrique et des pays 

en voie de développement, la commune de Yopougon, abrite de nombreux marchés où les 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Galle_(botanique)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Maladie_infectieuse
https://fr.wikipedia.org/wiki/Peau
https://fr.wikipedia.org/wiki/Parasitisme
https://fr.wikipedia.org/wiki/Acari
https://fr.wikipedia.org/wiki/Sarcopte
https://fr.wikipedia.org/wiki/Mammif%C3%A8re
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ingrédients de médecines traditionnelles ainsi que des savons locaux, sont vendus 

ouvertement. Dès lors, comment se présente le protocole thérapeutique de prise en charge 

communautaire de la gale en milieu urbain particulièrement chez les populations de 

Yopougon ? Quel est le protocole de fabrication des médicaments de gestion communautaire 

de la gale ? Quels sont les ingrédients qui composent ces médicaments ? Quels sont les modes 

d’administration de ces médicaments ? Dans une perspective ethnographique, l’étude vise à 

identifier et comprendre le protocole thérapeutique de gestion communautaire de la gale dans 

la commune de Yopougon. La réponse à ces questions est saisie à partir de la structuration 

suivante : après la présentation de la méthodologie qui a soutenu la recherche, le plan 

d’analyse s’articule autour de deux axes principaux. D’une part, l’identification et la 

description des ingrédients qui composent les médicaments et d’autre part, les modes 

d’administration des médicaments de lutte contre la gale. 

1- Méthodologie 

La présente étude est essentiellement qualitative et vise à identifier et comprendre le protocole 

thérapeutique de prise en charge communautaire de la gale dans la commune de Yopougon. A 

cet effet, une enquête de terrain a été menée dans trois localités du 15 décembre 2021 au 21 

janvier 2022. La première, dans la commune de Yopougon, site de commercialisation des 

médicaments de prise en charge de la gale. La deuxième et la troisième enquête ont concerné 

les zones de fabrication de ces médicaments que sont respectivement Zouan-Hounien (pour la 

région de l’ouest) en ce qui concerne l’huile et le savon de palmiste et enfin Séguéla (Nord-

ouest) pour ce qui est de l’huile et du savon de carapa precera. 

1.1 Terrains d’étude 

L’étude s’est déroulée sur trois sites géographiques : la commune de Yopougon, le 

département de Zouan-Hounien et le département de Séguéla. La carte de la figure 1 précise 

les sites de l’étude. 

    

 

 

 

 

 

 

 



 

 

173 
DaloGéo, revue scientifique spécialisée en Géographie, Université Jean Lorougnon Guédé, numéro spécial n°002, septembre 2022 

ISSN 2707-5028 

 

Figure 1 : Sites de l’étude 

 

Conception : ADJET Affouda Abel               Réalisation : KRA Kouakou Toussaint 

1.1.1 La commune de Yopougon  

Située dans l’ouest du district d'Abidjan, la commune de Yopougon s'étend sur 153,06 km2 et 

délimitée au nord par les communes d'Abobo et d'Anyama ; au sud par la lagune Ébrié ; à l'est 

par la commune d’Attécoubé et à l'ouest par celle de Songon. La population de Yopougon est 

plutôt de classe moyenne  « populaire ». Elle est connue pour ses quartiers populaires (et 

précaires) tels que « Yao Séhi », « Sicobois », « Sicogi », « Mon mari m’a laissé », 

« Doukouré », « Wassakara ». Toutefois, il existe quelques quartiers résidentiels qui se 

distinguent par un certain confort de vie, notamment à Banco-Nord, Niangon, ou le quartier 

« Millionaire ». Dans le reste de la commune, les logements alternent entre immeubles 

d'appartements et maisons basses de standing moyen (Sicogi, Sogefiha).  

La population officiellement recensée en 2014 est de 1.071.543 habitants, ce qui en fait la 

première commune d'Abidjan et de la Côte d'Ivoire, juste devant celle d’Abobo (1.030.658 

habitants). Un peu moins d'un quart (22,7 %) de la population abidjanaise vit à Yopougon 

avec une densité de 7003 hab/km² (RGPH, 2014). 

Historiquement, Yopougon était peuplée essentiellement de tribus Tchamans et Attiés. Il 

subsiste aujourd'hui 14 villages de ces ethnies dans la commune de Yopougon. Toutefois, 

dans la deuxième moitié du XXe siècle, notamment après l'indépendance en 1960, la 

commune de Yopougon a connu une forte immigration de populations venant de toute la Côte 

d'Ivoire, mais particulièrement des populations de l'Ouest, d'ethnies bété, guéré, wobé, 

Yacouba ou Dan (L’encyclopédie libre Wikipédia, 2022 a). 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Abobo
https://fr.wikipedia.org/wiki/Anyama
https://fr.wikipedia.org/wiki/Lagune_%C3%89bri%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Att%C3%A9coub%C3%A9
https://fr.wikipedia.org/wiki/Songon
https://fr.wikipedia.org/wiki/Classe_moyenne
https://fr.wikipedia.org/wiki/Quartier_populaire
https://fr.wikipedia.org/wiki/Soci%C3%A9t%C3%A9_ivoirienne_de_construction_et_de_gestion_immobili%C3%A8re
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Sogefiha&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Tchaman
https://fr.wikipedia.org/wiki/Atti%C3%A9_(peuple)
https://fr.wikipedia.org/wiki/1960
https://fr.wikipedia.org/wiki/C%C3%B4te_d%27Ivoire
https://fr.wikipedia.org/wiki/C%C3%B4te_d%27Ivoire
https://fr.wikipedia.org/wiki/B%C3%A9t%C3%A9s
https://fr.wikipedia.org/wiki/Gu%C3%A9r%C3%A9_(peuple)
https://fr.wikipedia.org/wiki/Wob%C3%A9
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1.1.2  Le département de Zouan-Hounien 

Ville située à l’ouest de la Côte d’Ivoire, Zouan-Hounien est une préfecture dans la région des 

Dix-huit Montagnes. Elle est limitée par les villes de Danané et de Man au nord et celles de 

Bin-Houyé et de Toulépleu au sud. La population est essentiellement constituée d’autochtones 

Yacouba ou Dan. Toutefois, on y rencontre des allochtones composés principalement des Wê 

(Guéré, Wobé), des Baoulés originaires de Bouaké, Didiévi, Diébounoua, Béoumi, venus à la 

faveur de la forêt préexistante, qui était propice pour le développement des cultures de rente. 

On y trouve également d’autres ethnies de la Côte d’Ivoire telles que les Agni, les Bété, les 

Malinké, pour ne citer que celles-ci. A ces communautés, il faut ajouter des communautés-

non ivoiriennes composées principalement de Burkinabés mais également de Maliens, de 

Guinéens…Celles-ci sont surtout occupées à l’agriculture mais également au commerce. 

Enfin le département de Zouan-Hounien est l’un des plus grands producteurs de café, de 

cacao et d’huile de palme (L’encyclopédie libre Wikipédia, 2022 b).  

1.1.3  Le département de Séguéla  

Séguéla est le chef-lieu de la région du Worodougou et du district du Woroba, au nord-ouest 

de la Côte d'Ivoire et délimité au nord par le département de Boundiali, au sud par le 

département de Daloa, à l’Est par le Département de Mankono et à l’ouest par le département 

de Man. Les Séguélais parlent séguélakan (kôyakakan) et le français. En 2014, sa population 

était de 198 445 habitants (RGPH, 2014). 

La ville de Séguéla est composée de divers quartiers qui portent les noms de familles 

traditionnelles comme : les Kéita, les Konaté, les Diomandé, les Bakayoko, les Soumahoro et 

les Timité, les Dosso, les Fofana, les Traoré et autres noms de spécialistes de la chasse, de la 

forge ou d'autres métiers artisanaux. La langue véhiculée, parlée et comprise par la majeure 

partie de la population, est le dioula dérivé du bambara, qui est une langue mandingue ainsi 

que le konianke. Toutefois, la langue locale de la région est le worodugukakan qui est un 

dialecte du malinké (L’encyclopédie libre Wikipédia, 2022 c).  

1.2 Techniques de collecte 

Nous avons procédé à une triangulation méthodologique qui a consisté à recourir à plusieurs 

techniques qualitatives de recueil de données afin d’obtenir des formes d’expression et de 

discours variées : observations directes, entretiens semi-structurés, recherches documentaires. 

Ces techniques ont été utilisées dans le souci de minimiser les faiblesses et les biais inhérents 

à chacune d’entre elles (Savoie-Zajc, 2009, p.286). 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Chef-lieu
https://fr.wikipedia.org/wiki/Worodougou
https://fr.wikipedia.org/wiki/District_du_Woroba
https://fr.wikipedia.org/wiki/C%C3%B4te_d%27Ivoire
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Langue_v%C3%A9hicul%C3%A9e&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/wiki/Dioula_(langue)
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Langue_locale&action=edit&redlink=1
https://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Worodugukakan&action=edit&redlink=1
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1.2.1. L’observation directe 

Elle a consisté à l’identification des différents sites de commercialisation des différentes 

substances issues des plantes de palmier et du carapa procera (feuilles, écorces, racines, 

huiles, et savons). Nous avons également observé les techniques de fabrication de l’huile et du 

savon de palmiste ainsi que des médicaments issus du carapa procera.   
 

1.2.2. Enquête par interview semi-structurée 

Cette technique a consisté à collecter des données qualitatives à travers la conduite 

d’Entretiens Individuels Approfondis (EIA) en direction des informateurs clés identifiés. Dans 

la pratique, il s’est agi d’entretiens semi-structurés. Ils ont été conduits auprès des catégories 

socioprofessionnelles ci-après : le personnel soignant notamment des médecins 

dermatologues, des commerçantes de plantes médicinales, des herboristes/guérisseurs, des 

leaders communautaires. Les entretiens ont été faits à partir de guides d’entretien afin de 

recueillir des informations sur :i) les différentes causes de la gale chez les populations,  ii) le 

protocole de fabrication des médicaments de prise en charge de la gale au niveau 

communautaire, iii) les principaux ingrédients qui composent ces médicaments et iv) les 

différents modes d’administration des médicaments. En plus des entretiens individuels, des 

entretiens de groupes (Focus Groups Discussion) ont été privilégiés afin de recueillir les 

discours, les perceptions et les opinions des enquêtés sur ces médicaments traditionnels en 

termes d’efficacité dans la prise en charge de la gale au sein de la communauté.  Cela a permis 

de confronter les points de vue des participants afin d’obtenir des informations plus subtiles. 
 

1.2.3. Recherche documentaire 

La recherche documentaire s’est faite à partir des documents (publications, rapports d’études, 

etc.) en lien avec la maladie de la gale, et surtout en lien avec la médecine traditionnelle et la 

pharmacopée en Afrique et particulièrement en Côte d’Ivoire. Ce qui nous a permis de 

recueillir des informations, notamment sur ce qui a été dit sur l’apport des plantes utilisées 

(palmier à huile, carapa procera), en médicine traditionnelle par les populations face à la 

maladie de la gale mais aussi dans la prise en charge d’autres pathologies liées à la peau. 

1.3 Echantillonnage 

L’échantillon d’enquête était constitué des catégories socio-professionnelles ci-après : le 

personnel soignant notamment des médecins dermatologues, les commerçantes de plantes 

médicinales, les herboristes/guérisseurs, les leaders communautaires. Les trois premiers 

groupes constituent les informateurs clés de l’enquête. Les enquêtés ont été identifiés sur 

chacun des sites de l’étude. Nous avons eu recours aux services d’un point focal pour 
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l’identification des enquêtés en raison de sa bonne connaissance du phénomène à l’étude mais 

aussi des populations (les herboristes/guérisseurs, les leaders communautaires).  

Le nombre de personnes ressources à interroger a été déterminé après l’atteinte du seuil de 

saturation. La saturation théorique est le phénomène par lequel le chercheur se rend compte 

que les derniers documents, entretiens ou observations n’apportent plus d’informations 

suffisamment nouvelles pour justifier qu’il continue de collecter les données, qu’il augmente 

le matériel empirique (donc son échantillon) (Bertaux, cité par N’da, 2015, p. 100). Le 

principe de saturation a été accompagné de celui de la triangulation des informations qui a 

consisté en la confrontation des différents points de vue exprimés par nos enquêtés sur les 

questions relatives au protocole de fabrication des médicaments pour la prise en charge des 

cas de gale, aux ingrédients et aux modes d’administration de ces médicaments car plus le 

chercheur obtient les données différentes à propos d’un même phénomène, plus son 

interprétation sera riche et plus il pourra être confiant en celle-ci (Savoie-Zajc, idem) . Au 

terme de cette technique, ce sont au total 28 personnes (03 agents de santé, 03 

herboristes/guérisseurs, 06 leaders communautaires, 07 commerçantes/fabricantes de produits, 

04 femmes et 05 hommes) qui ont pris part à l’étude réparties comme suit :  

Tableau 1 : Répartition des enquêtés 

Sites 

d’enquête  

Agents  

de 

santé 

Herboristes/ 

guérisseurs 

Leaders 

communautaire

s 

Commerçantes 

de 

plantes/Fabrican

te de produits 

Homme Femme Total 

Yopougon  03 00 04 04 05 04 20 

Zouon-

Hounien 

00 02 01 02 00 00 05 

Séguéla 00 01 01 01 00 00 03 

Total 

général  

03 03 06 07 05 04 28 

Source : enquête, 2021 

1.4 Recueil des informations sur les plantes médicinales  
 

Nous avons utilisé plusieurs méthodes pour recueillir des données ethno-médicales sur les 

plantes médicinales (palmier à huile et carapa procera) utilisées dans la prise en charge de la 

gale, inspirées de remarquables travaux de Sofowora (2010, p.171-182) sur les plantes 

médicinales et médecine traditionnelle d'Afrique. 
 

1.4.1 Adresse à des parents (hommes et femmes) 

Nous avons demandé à certains parents des informations ethno-médicales sur les plantes 

médicinales de prise en charge de la gale au niveau communautaire. Dans la mesure où dans 

beaucoup de foyer en Afrique, certaines recettes particulières de médecine traditionnelle sont 
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bien connues de certaines familles particulières et sont passées de génération en génération. 

De plus, beaucoup de mères connaissent des décoctions à base de plantes qui sont bonnes 

pour les maladies d’enfants, et des jeunes en l’occurrence les filles, peuvent demander ces 

recettes à leurs mères. 

1.4.2 Consultation d’un vendeur de plantes médicinales  
 

Comme mentionné plus haut, la commune de Yopougon, à l’instar de la plupart des grandes 

villes d’Afrique et des pays en voie de développement, abrite de nombreux marchés où les 

ingrédients de médecines traditionnelles – feuilles, écorces, racines, animaux entiers ou 

parties d’animaux (têtes de serpents, lézards, pénis de divers animaux, escargots, tortues, etc.) 

– ainsi que des savons locaux, sont vendus ouvertement, très souvent par des femmes. 

Beaucoup de ces marchandises sont vendues sous la forme séchée, bien que quelques 

spécimens frais (datant d’un ou de deux jours) de matériel animal ou végétal puissent être 

achetés (photos 1&2). Ces vendeurs de plantes médicinales connaissent les noms locaux (mais 

non pas les noms botaniques) des plantes, mais ne prétendent pas savoir tous leurs usages. Ils 

ne font que vendre des ingrédients à des acheteurs.  

Or, certains vendeurs d’herbes connaissent la composition correcte de quelques remèdes 

communs comme ceux pour soigner des maladies de la peau (d’origine bactérienne ou 

fongique), des convulsions chez des enfants ou des fièvres. Ces vendeuses ont donc été 

sollicitées dans le cadre de notre étude comme source d’information sur les plantes 

médicinales de prise en charge de la gale au sein de la communauté. A partir des feuilles, 

écorces et racines plus ou moins sèches obtenues auprès d’elles, mais surtout à partir des 

noms locaux, nous nous sommes rendues auprès des populations villageoises (Zouan-Hounien 

et Séguéla) afin d’identifier les plantes médicinales. Ce sont surtout les feuilles fraiches 

obtenues dans ces localités qui nous ont permis de nous adresser aux botanistes afin d’avoir 

les noms scientifiques de ces espèces végétales. 
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Photos 1et 2 : Quelques marchés de plantes médicinales dans la commune de Yopougon 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : enquête 2021 

1.4.3 Consultation d’un herboriste-guérisseur 

Après les vendeuses de plantes, nous avons également consulté des herboristes-guérisseurs. 

Une fois chez l’herboriste-guérisseur, deux solutions s’offraient à nous. D’une part, nous 

présentions au guérisseur les spécimens des feuilles, écorces et racines obtenus auprès des 

vendeuses de plantes, en lui demandant l’usage qui est fait de la plante. En utilisant cette 

méthode, nous avons été confrontés à quelques difficultés particulières. Certains guérisseurs 

ont eu du mal à reconnaître une plante sous la forme bidimensionnelle d’une feuille, d’une 

racine, ou d’une écorce séchée. Pour pallier cet état des choses, nous procédions à la 

prononciation des noms locaux des espèces végétales (qui nous ont été donnés par les 

vendeuses) pour la confirmation des vertus thérapeutiques. D’autre part, nous procédions 

directement à un interrogatoire en vue de connaître les espèces de plantes médicinales 

utilisées dans le protocole de prise en charge communautaire de la gale. Cela n’a pas posé 

d’énormes difficultés au regard du bon contact avec le guérisseur et quelques rémunérations. 

Aussi, la recette demandée n’exigeait-elle pas l’utilisation d’incantations. Ce qui nous a valu 

de prendre part à la cueillette de spécimens du carapa procera en compagnie des guérisseurs 

(photos 3 & 4).  
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Photos 3et 4 : Séances de cueillette de spécimens du carapa procera en compagnie des 

guérisseurs 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

     Source : enquête 2022 
 

1.4.4 Consultation des publications scientifiques 

Une fois les noms scientifiques/latins (Elaeis guineensis Jacq. et Carapa procera) connus 

auprès des botanistes, nous avons vérifié les données publiées sur ces plantes médicinales à 

travers des livres et articles sur les plantes médicinales. Quelques travaux (Ambé, 2000 ; 

Ambé et Malaisse, 2000 ; Bouquet et Debray, 1974 ; Kerharo et Bouquet, 1950 ; Mbuta et al., 

2012 ; Sofowora, 2010 ; Ministère de la Santé et de l’Hygiène Publique, 2018) ont été 

consultés en raison de leurs répertoires qui établissent le lien entre des noms locaux et des 

noms latins, mais aussi des usages thérapeutiques faits par les populations. 

1.5 Méthode de traitement et d’analyse des données 

Une fois l’opération de collecte des données qualitatives de terrain terminée, nous avons 

procédé à la retranscription des Entretiens Individuels (EI) et les entretiens de groupe, suivie 

de leur saisi sur le logiciel WORD. Le discours livré par les informateurs lors des entretiens a 

fait l’objet d’une analyse de contenu. Celle-ci a consisté à extraire, pour chaque thème, des 

messages clés tels qu’exprimés par les informateurs ; hiérarchiser ces messages en fonction de 

leur fréquence d’apparition dans chacun des entretiens et dans l’ensemble ; comparer entre les 

interviews de façon à dégager les divergences et les convergences. L'analyse a été réalisée 

entretien par entretien. Il s’est agi de rendre compte, pour chaque entretien, de la perception 

d’ensemble des informateurs clés sur le protocole de fabrication, les ingrédients et les modes 

d’administration des médicaments.  
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1.6 Questions d’ordre éthique 

Avant l’entame des entretiens à proprement parlé, l’objet de l’étude a été expliqué avec soin 

aux enquêtés ou aux informateurs clés. Les personnes qui ont participé aux entretiens ont été 

libres de donner leur accord après avoir été informées sur les buts et objectifs de l’étude, les 

thèmes de la discussion et sur les conditions de déroulement, notamment, la date, l’heure, le 

lieu, la durée de l’entretien et son enregistrement au dictaphone. Il leur a été également 

précisé le strict respect des principes de confidentialité et d’anonymat de leur identité et de 

leurs paroles. Si au cours d’un entretien, un enquêté ou un informateur clé s’est rétracté et 

refusé de poursuivre les échanges, son avis d’abandon a été respecté (principe de 

renonciation)3. 
 

2- Résultats 
 

2.1  Identification et description des ingrédients composant les médicaments de 

gestion de la gale 

2.1.1  Identification des médicaments   

Il existe deux types de médicaments utilisés dans la prise en charge communautaire de la gale 

chez les populations enquêtées. Il s’agit des produits issus du palmier à huile ou éléis de 

Guinée (Elaeis guineensis Jacq.) et ceux issus du Carapa procera ou kobi/ Keby en langue 

locale Malinké.  

2.1.2 Description des ingrédients 

2.1.2.1 Les médicaments issus du palmier à huile. 

Il s’agit du savon et de l’huile de palmiste. Le savon est obtenu à partir de l’huile de palmiste, 

de la potasse de peau de parchemin (également appelée "pergamino") du grain de café ou de 

la cabosse de cacao. Ces médicaments issus de composantes du palmier à huile sont 

majoritairement fabriqués dans la région de l’ouest de la Côte d’Ivoire notamment dans les 

départements de Man, Danané, Zouon-Hounien, Biankouma, etc. 

 

2.1.2.1.1 Description de la plante 

Selon le Ministère de la santé et de l’Hygiène Publique (2018, p.96), le nom botanique du 

palmier à huile est (Elaeis guineensis Jacq.). Il appartient à la famille des Arecaceae. Les 

noms communs sont Elais de Guinée, Palmier à huile (français), Oil palm tree, kingpalm 

(anglais). Plusieurs noms locaux existent pour désigner le plamier à huile en Côte d’Ivoire : 

Ogbou, Rô (Abbey), Ayé (Agni), Tchin, Tcho, Tchogni, Tcho-gni, Tchôgni (Attié), M’mé 

 
3 Cela a concerné surtout 03 vendeuses de plantes médicinales qui ont refusé de répondre à nos questions et de 

faire photographier leurs marchandises. Ne disposant pas d’autorisation d’exercice de leur profession, celles-ci 

nous assimilaient aux agents du Programme National de Promotion de la Médecine Traditionnelle.    
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(Baoulé), Gué (Bété), Abè dua (Brong), Glô (Dida), Téhi (Dioula), Adè (Ebrié), Ayue 

(Ehotilé), Kpohô (Guéré), Odé, Ochi (M’batto), Djo-nany (Oubi). 

C’est une plante allogame et monoïque à sexe séparé sur la même espèce et pouvant atteindre 

15 à 30 m de haut dans la nature et 10 m de haut en culture (N’diaye et al., cités par le 

Ministère de la santé et de l’Hygiène Publique, idem, p.96). Elle est constituée d’un stipe 

(tronc) non ramifié qui présente à son sommet une couronne de 40 à 50 palmes ou feuilles, 

longues de 5 à 8 m et pennées (Pepey, cité par le Ministère de la santé et de l’Hygiène 

Publique, 2018). Le pétiole est épineux sur les bords. Les folioles sont acuminées et glabres 

(Adjanohoun et al., cités par le Ministère de la santé et de l’Hygiène Publique, idem, p.96). Le 

fruit est une drupe charnue ovoïde, sessile dont la pulpe ou mésocarpe de couleur jaune 

orangé renferme une graine à albumen blanc et huileux. 

C’est une espèce cultivée ou subspontanée dans les forêts secondaires, du Sénégal au 

Cameroun. Plante héliophile, le palmier à huile se rencontre dans les milieux végétaux de la 

Côte d’Ivoire (Adjanohoun et Ake-Assi, cités par le Ministère de la santé et de l’Hygiène 

Publique, idem, p.96). 

2.1.2.1.2 L’huile de palmiste ou huile de couleur noire 

L’ensemble de la coque, de la chair orangée et de l’amande constitue la graine du palmier. 

Les petites noix de palme de couleur rouge orangé sur le palmier à huile sont groupées en 

régimes et en grand nombre. Selon T.S, 51 ans, fabricante et commerçante de savons, après 

pressage et extraction de l’huile des graines, les coques de noix sont débarrassées de la chair 

rouge orangée, laissant paraître une capsule noire percée de trois (03) pores germinatifs 

comme la grosse noix de coco. Ces coques, séchées et cassées laissent apparaître une amande 

blanche ou ivoire ovoïde pleine appelée « palmiste ». Ces palmistes sont à leur tour grillés 

pour obtenir une huile de couleur noire appelée l’huile du palmiste ou huile de couleur noire 

ou trou firman en langue locale malinké (photos 5&6). 
 

Photo 5 : Les amandes ou palmistes Photo 6 : Grillade et extraction 

de l’huile de palmiste   

 

 

 

 

Source : enquête 2022 Source : enquête 2022 
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2.1.2.1.3 La potasse de peau du grain de café ou de la cabosse de cacao 

Cette potasse s’obtient à partir des résidus de la peau du grain de café ou de la cabosse de 

cacao brûlée. La cendre est ensuite renversée dans une barrique perforée par le bas et lavée en 

y ajoutant progressivement de l’eau tiède ou chaude pour obtenir une solution acide. La 

solution est préparée pendant 2 à 3 jours dans une barrique afin d’obtenir une solution pâteuse 

appelée potasse (photos 7, 8,9 & 10). 

 

Photo 7 : La cendre de la peau de cacao    Photo 8 : La solution acide de la cendre de 

cacao 
 

 

 

 

 

 

 

 

Source : enquête 2022             Source : enquête 2022 
 
 

Photo 9 : Préparation de la solution acide         Photo 10 : La potasse 

 

 

 

 

 

 

 
 

Source : enquête 2022     Source : enquête 2022 
 

 

2.1.2.1.4 Le savon noir 

Le savon noir s’obtient à partir de la cuisson du mélange de l’huile du palmiste et de la 

potasse de peau du grain de café ou de la cabosse de cacao. La pâte obtenue est refroidie et 

ensuite transformée en morceaux de savons de formes arrondies (photos 11 et 12).  
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Photo 11 : Cuisson du mélange de l’huile  

de palmiste et de la potasse     Photo 12 : Morceaux de savon noir 
 

 

 

 

 

Source : enquête 2022      Source : enquête 2022 

2.1.2.2 Les médicaments issus du carapa procera ou kobi ou keby 

Il s’agit également du savon et de l’huile des graines du fruit du Carapa procera. Le savon est 

obtenu à partir de l’huile des graines du fruit du Carapa procera, de la potasse de la peau de 

parchemin (également appelée "pergamino") du grain de café ou de la cabosse de cacao. On 

rencontre majoritaire ces médicaments issus de composantes du Carapa procera dans la 

région du nord et du nord-ouest de la Côte d’Ivoire. 

2.1.2.2.1 Description de la plante 

Selon l’encyclopédie libre Wikipédia, le Carapa procera est une espèce d'arbres de la famille 

des Méliacées que l'on rencontre et en Afrique occidentale et équatoriale du Sénégal à 

l'Angola. 

En Côte d’Ivoire, il se nomme en Krou: wéwé, kokoué; Baoulé : koundou, loukrou; Koulango: 

kouloupia, niamalango; *Abé: dona; "Attié: bibi-abé, kangasakié; *Agni: sorowa, soroua; 

"'Apollonien, Fanti: akaumassé; elakoumi; *Ébrié: alla, allahia (Chevalier, cité par Kerharo 

et Bouquet, 1950, p.155) ; *Malinké : touloucouna, kobi (Aubréville, cité par Kerharo et 

Bouquet, 1950, p.155).  

Le Carapa procera se rencontre fréquemment en Côte-d'Ivoire dans le secteur de transition 

savane-forêt, dans les terrains humides, au bord des cours d'eau, et en Haute-Volta dans les 

galeries : forestières (Kerharo et Bouquet, 1950, p.155). 

Ce grand arbre peut atteindre 30 à 35 m de haut pour 1 m de diamètre (photo 13). Son 

feuillage jeune est rouge (photo 14). Les feuilles peuvent atteindre 50 à 70 cm et se terminent 

par un bourgeon foliaire avorté.  

La maturation des fruits nécessite un an (photo 15). Il s'agit de capsules s'ouvrant en 4 et 

renfermant de grosses graines pyramidales disséminées par les rongeurs (photo 16).  
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Photo 13 : L’arbre du carapa procera                Photo 14 : Feuillage jeune du carapa  

procera 
 

 

 

 

 

 

 

Source : enquête : 2022   Source : enquête 2022 
 

 

Photo 15 : Fruit à maturation    Photo 16 : Graines de carapa procera 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : www.google.com    Source : www.google.com 

2.1.2.2.2 L’huile des graines du fruit du carapa procera 

 

Ce sont les noix qui, une fois broyées et pressées, donnent une huile aux vertus anti-

inflammatoires et régénérantes. Le processus d’extraction de cette huile qui se fait par 

ébouillantage des graines a été éloquemment schématisé par Weber, Birnbaum, Forget, 

Gueye, et Kenfack (2010, p.348) comme suit : Les graines sont mises à bouillir. Elles sont 

ensuite séchées au soleil dans un récipient fermé pendant un à deux semaines. Les graines 

sont décortiquées puis les noix sont prélevées. Les noix sont pilées et le produit obtenu est 

séché au soleil entre un jour et quatre semaines. La matière première est par la suite « grillée » 

dans une marmite jusqu’à modification de la consistance. De l’eau est ajoutée au produit ainsi 

que, au cas par cas, d’autres ingrédients végétaux. L’huile extraite est prélevée. Cette huile est 

en général de couleur jaunâtre et de goût amer (photo 17). 
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Photo 17 : L’huile du carapa procera 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : enquête 2021 

2.1.2.2.3 La potasse de peau du grain de café ou de la cabosse de cacao 

Elle s’obtient dans les mêmes conditions que celles décrites pour la fabrication du savon noir 

de palmiste. 

2.1.2.2.4 Le savon du carapa procera ou Kobi ou Kebi 

Tout comme le savon du palmiste, il s’obtient à partir de la cuisson du mélange de l’huile des 

graines du fruit du Carapa procera et de la potasse de peau du grain de café ou de la cabosse 

de cacao. La pâte obtenue est refroidie et ensuite transformée en morceaux de savons de 

formes arrondies (photo 18).  

Photo 18 : Savon du carapa procera 

 

 

 

 

 

 

Source : enquête 2021 

 

2.2 Les modes d’administration des médicaments de lutte contre la gale 

Selon les enquêtés, les médicaments pour le traitement de la gale sont utilisables par voie 

locale (voie cutanée) ou générale (voie orale). 
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2.2.1 Voie locale ou voie cutanée 

2.2.1.1 Le savon noir et l’huile de palmiste 

Après le bain avec le savon noir, l’huile de palmiste est appliquée sur tout le corps du malade. 

Elle peut être maintenue de jour comme de nuit. En cas d’absence d’huile, le savon noir peut 

être appliqué sur le corps du malade sous forme de crème (photo 19). La peau doit être propre, 

sèche et froide avant l’application de la crème. Il faut veiller à appliquer particulièrement et 

soigneusement cette huile ou cette crème sur les espaces situés entre les doigts et les orteils, 

les poignets, les aisselles, les organes génitaux externes, les fesses et les zones situées sous les 

ongles des doigts et des orteils. 
 

Photo 19 : soins corporels à partir du savon noir 

  

 

 

 

 

 

Source : enquête 2022 

2.2.1.2 Le savon et l’huile du Carapa procera 

Un bain corporel est fait à l’aide de la décoction obtenue de la préparation des feuilles, des 

racines et des écorces du Carapa procera et du savon (photo 20). Ensuite est appliquée dans 

les mêmes conditions que celles de l’huile de palmiste, l’huile de la graine du Carapa 

procera. 

Photo 20 : Feuilles, écorces, racines et savon du carapa procera 
 

       

 

 

 

 

 

 
      

Source : enquête 2021 
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2.2.1.3 Voie générale ou voie orale 

Le traitement communautaire de la gale par voie orale concerne uniquement la consommation 

d’une à deux (02) fois par jour, d’une quantité de la décoction obtenue de la préparation des 

feuilles, des racines et les écorces du Carapa procera. 

2.2.1.4 Décontamination de l'environnement 

Il s’agit du lavage au savon noir de palmiste ou au savon de Carapa procera des vêtements, 

du linge de lit et du linge de toilette de la personne malade et aussi de toutes les personnes 

vivant sous le même toit que le malade. 

3- Discussion des résultats  

Cette discussion s’articule autour des propriétés médicinales et des usages du Carapa 

procera, du palmier à huile et enfin sur la question de la conservation de ces plantes 

médicinales. 

3.1  Propriétés médicinales et usages du Carapa procera 

Plusieurs travaux tant en Côte d’ivoire qu’ailleurs ont mis en exergue les vertus médicinales 

et les propriétés chimiques de l’huile ainsi que du savon obtenu à partir de la plante du carapa 

procera qui vont souvent au-delà de la seule pathologie de la gale. 

En côte d’Ivoire par exemple, Bouquet et Debray (1974, p.111) ont montré dans leurs travaux 

que les Méliacées sont pour les féticheurs une source de médicaments, non négligeable 

puisque tous les genres qui poussent dans ce pays sont plus ou moins utilisés. Le Carapa 

procera DC, est recommandé comme fébrifuge (combat et guérit la fièvre), antitussif (qui 

lutte contre la toux), emménagogue (contre la dysménorrhée ou l’aménorrhée) et anti-abortif. 

Par voie externe, il sert au traitement des plaies ulcérées, du pian, de la lèpre et des douleurs 

rhumatismales.  

Abondant dans le même sens, Kerharo et Bouquet (1950, p155) ont montré que l'écorce de cet 

arbre est utilisée comme celle de la plupart des méliacées, pour ses propriétés fébrifuges 

(décocté ou pulpe d'écorces délayée dans de l'eau, en boisson). Le macéré d'écorces 

préalablement pilées, sert en lavage pour soigner les maux d'yeux et en boisson, comme 

calmant de la toux. La sève de Carapa à laquelle on a incorporé de la poudre de charbon de 

bois de diverses plantes, est utilisée en applications locales, dans le traitement de la lèpre 

(Baoulé). Le décocté de feuilles est donné en boisson comme fortifiant et reconstituant aux 

enfants rachitiques ou aux vieillards débiles. L'huile est parfois utilisée en frictions contre les 

rhumatismes et à l'intérieur comme antisyphilitique. Le Carapa procera y constitue souvent 
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des petits peuplements où les populations locales vont récolter des fruits pour la fabrication du 

savon.  

Ailleurs en Afrique, notamment au Mali et au Sénégal, Weber, Birnbaum, Forget, Gueye, et 

Kenfack (2010, p345) ont montré dans leurs travaux les principales utilisations traditionnelles 

d’huile de Carapa et son mode d’application résumé dans le tableau suivant :   

Tableau 2: Principales utilisations traditionnelles d’huile de Carapa au Mali et Sénégal, 

et mode d’utilisation  

Utilisation  Pays  Mode d’application  

Traitement des piqûres d’insectes (en particulier mouche tsé-tsé) des 

animaux domestiques pour éviter les infections et éloigner les mouches 

Mali Préventif, curatif 

Lotion corporelle insecticide / insectifuge Mali, Sénégal Préventif 

Lotion corporelle contre les blessures, les fluxions de peau, les 

dermatoses (eczéma, psoriasis) 

Mali, Sénégal Curatif 

Lotion corporelle pour masser les bébés Sénégal Préventif 

Lotion contre les mauvais esprits et maladies mentales Mali, Sénégal Curatif 

Huile de massage contre les rhumatismes et toutes autres douleurs 

articulaire, osseuse et musculaire 

Sénégal Curatif 

Médicament contre les maladies gastro-intestinales (en particulier les 

infections associées à des vers parasites) 

Mali, Sénégal Curatif 

Médicament contre l’asthme, la toux, les bronchites chroniques Sénégal Curatif 

Médicament contre les hémorroïdes Mali, Sénégal Curatif 

Traitement du cuir chevelu et des pellicules Sénégal Préventif 

Production de savon (aide les soins de la peau) Mali, Sénégal Préventif, curatif  

Protection des céréales Mali  Préventif  

Source: Weber, Birnbaum, Forget, Gueye, et Kenfack, 2010, p.345 

3.2 Propriétés médicinales et usages du palmier à huile 

Concernant les propriétés et activités biologiques du palmiste (du palmier à huile), Bernard 

(2019) affirme qu’effectivement, ces palmistes sont riches en acides gras saturés, en acide 

palmitique, en vitamine E, en antioxydants, en caroténoïdes, en vitamine K liposoluble, 

en phytostérols et en régénérants pour la peau. Un ensemble de composants chimiques qui 

vont conférer à l’huile de palmiste des vertus apaisantes pour la peau et bien d’autres 

propriétés bénéfiques. Du point de vue dermatologique, l’auteur ajoute que l’huile de 

palmiste redonne douceur, brillance et souplesse à la peau. Elle lutte efficacement contre les 

démangeaisons cutanées et est utilisée pour prévenir et éviter l’érythème fessier des bébés.  

D’autres travaux récents (Sofowora, 2010, p.73-79), ont souligné l’usage thérapeutique de 

l’huile de palmiste dans la chirurgie traditionnelle notamment dans les soins des plaies liées à 
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la circoncision masculine, l’excision, les marques ethniques, le percement des lobes d’oreilles. 

Plusieurs autres utilisations ethno-médicales des fruits, des feuilles, des rameaux 

bourgeonnants, des racines du palmier à huile dans plusieurs pays africains ont été 

mentionnées dans une publication récente du Ministère de la Santé et de l’Hygiène Publique 

de Côte d’Ivoire (2018, p.97) sur la pharmacopée ivoirienne. En Côte d’Ivoire par exemple, 

l’auteur mentionne que l’huile des amandes est utilisée contre les maladies de la peau et 

comme pommade de cheveux. Dans cette même perspective, Adjet, Kouamé et Fokou (2016, 

p 411) ont montré que l’huile extraite du palmier est utilisée dans le traitement traditionnel de 

l’ulcère de Buruli dans le district sanitaire de Yamoussoukro en Côte d’Ivoire. 

3.3 La conservation des plantes médicinales 

L’étude nous a permis de constater une cueillette et une commercialisation accrue des plantes 

médicinales notamment le carapa procera sur les marchés locaux de la commune de 

Yopougon. Cette exploitation concerne toutes les parties de l’espèce végétale (les graines, les 

feuilles, les écorces et les racines). Il y a lieu de s’inquiéter de l’épuisement des stocks de 

cette plante dans le cas d’une demande dépassant l’offre. D’autres menaces indirectes sont 

liées à la transformation et à l’épuisement des forêts ivoiriennes et sont consécutives à 

l’abattage commercial des forêts, la consommation des bois de chauffage, le défrichage de 

forêts et les feux de brousse. A cela, il faut ajouter d’autres facteurs environnementaux tels 

que l’avancée du désert et surtout l’érosion. Selon Ambé (2000, p 51), les méthodes anciennes 

de récolte, telles que l’abattage complet de l’arbre, favorisent le recul de ces produits.  

Conclusion 

De cette étude, il ressort que malgré l’urbanisation et le développement de la médecine 

occidentale, les populations continuent de se soigner avec les plantes. Au-delà des arguments 

contre la médecine traditionnelle aujourd’hui qui s’articulent autour du manque de preuves 

scientifiques de son efficacité, le manque de dosage précis, les méthodes non hygiéniques des 

praticiens, les pratiques occultes de la médecine traditionnelle, cette médecine est plus 

accessible à la majorité des populations et jouit d’une large acceptabilité parmi les habitants  

des pays dits pays en voie de développement car elle s’intègre facilement dans la vie 

socioculturelle des personnes dans la culture desquelles elle est profondément enracinée. Ce 

travail se veut une contribution au programme de réhabilitation de la médecine traditionnelle 

et de valorisation des plantes médicinales africaines dans une perspective holiste de prise en 

charge de la maladie de la gale.  
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